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Bulletin d'information de l'A.D.R.U.P. - Association sans but 
lucratif conformément à la loi du 1er Juillet 1901. Membre de 
la F.F.U. (Fédération Française d'Ufologie) - 


RESPONSABLES : 

Présidente. Martine Geoffroy 

Vice-Président. Jean-Claude Cal mettes 

Trésorier. Patrice Vachon 
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Le vieux lavoir et la mare. 


Cette commune se caractérise surtout 
par son réseau souterrain. 


Le gouffre du Soucy et celui de la 
Combe aux Prêtres avec leurs 1 3,5 km 
de galeries, offrent aux spéléologues 
de tous niveaux un terrain d'entraî¬ 
nement idéal. 


Non loin de là, l'ancien lavoir est 
aménagé en gite d'étape et une aire 
de pique-nique est prévue pour le 
repos du randonneur. Une belle 
fontaine, fait face au lavoir, et 
mérite que l'on s'y arrête un instant. 
Le sentier jaune traverse le hameau 
de Prairay : son lavoir réstauré est 
un bel exemple de l'architecture 
d'autrefois, avec son toit de « laves ■. 


• Café-restaurant 






Francheville : Le presbytère 
devient un centre d’accueil 



'■••On* 


Un ancien presbytère rénové 
est pris en charge par les habi¬ 
tants de Francheville, près de 
Saint-Seine-l'Abbaye. Dans le 
cadre d'une association, ils gèrent 
ce qui est devenu un centre 
d'accueil. L'entreprise n'est pas 
mince. Elle fera peut-être boule de 
neige. 

A l'origine, explique Mme 
Violet, la présidente de l'associa¬ 
tion de gestion du centre, le projet 
fut lancé par la Maison de la 
nature. Il 's'agissait de trouver un 
local pour abriter les classes 
vertes. Les travaux traînèrent, ce 
projet avorta. 


Mais l'idée s'était améliorée. 
Les habitants ont misé sur les 
atouts propres de Francheville : 
proximité des grottes, au cœur de 
la forôt d'Is-sur-Tille, à 25 km de 
Dijon, de Sombernon ou de Vit- 
teaux. Ils ontapporté. 21.000 F 
dans l'association, la mairie a 
restauré le bâtiment, l'aventure 
commençait. 


On découvre la complexité 
d'une telle gestion, la prospection 
des clients, le poids des charges 
sociales. Leur centre d'accueil a 
été conçu pour héberger toute 
l'année randonneurs, enfants ou 
groupes d'adultes qui recherchent 
une étape ou un lieu de séjour, de 
séminaire. 


Des dortoirs d'une trentaine de 
lits, deux salles de travail (la salle 
des fêtes sera réquisitionnée le , 
cas échéant) et une salle à 
manger, deux salariées à temps 
complet et une^«TUC» à mi-.- 
temps, tous les éléments sont 
réunis. 


Pour les itinérants, plus de pro¬ 
blème de tente à monter à la nuit 
ni d'hôtel à réserver. Pour les 
groupes qui résident, des frais 
modérés, un cadre tranquille et 
des discussions impromptues ou' 
non avec le maire ou le garde 
forestier pour mieux comprendre 
comment vit un village. 


Reste à se faire connaître. 
L'association a essaimé dans les 
syndicats d'initiative, les mairies, 
les comités d'entreprise, les 
spéléo-clubs. Mais son problème 
c'est l'originalité du centre. 

Ni hôtel, ni foyer, ni auberge de 
jeunesse, il est en fait inclassable. 
Une bonne raison pour encou¬ 
rager de telles initiatives. (Photo 
Eric Martinez). 
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QUATRIEME COLLOQUE DE L'INSOLITE 


OUI ! Déjà quatre ans que notre réunion de travail 

existe ! 

1982 - Pour la première fois, trois associations : 

- le GEPO de Paris, 

- Les Amateurs d’insolite de Maçon et 

- 1'A.D.R.U.P. de Dijon 

décident d’un commun accord de se réunir pour parler de l'insolite 
en général . 

POURQUOI ? Cette idée était venue alors que l'activité du 
C.E.C.R.U., Comité Européen de Coordination de la Recherche 
Ufolôgique, baissait. De plus, les sujets tabous en étaient 
totalement exclus. Citons par exemple, la parapsychologie, le 
film PSI de l'ADRUP eut l'effet d'une bombe ! 

Aujourd'hui, nous pouvons sourire, car de nombreuses 
associations n'hésitent plus à montrer leur sympathie pour ces 
domaines. Alors, qu'à cette époque peu éloignée, la peur du 
grand bûcher... de l'inquisition... !?! 


Notre passion ? L'INSOLITE. C'est-à-dire, tout ce 
qui est mystérieux, inexpliqué, sortant de l'ordinaire. 

De l'archéologie mystérieuse aux légendes, au para- 
-normal en passant par les templiers et les guérisseurs phili¬ 
ppins, tout nous intéresse. 

Le principe pour adhérer à notre groupe ? Avoir les 
pieds sur terre et fournir un travail sérieux. Chaque groupe 
apporte un ou plusieurs sujets, soit oraux, agrémentés de 
diapositive, soit diaporama. 

Pas d'idées préconçues, pas de dirigisme, pas de 
querelles personnelles ou autre. On critique, certes, quelque- 
-fois, mais pour la bonne oeuvre et l'amélioration de la qualité 
du travail. 


ET DEPUIS 4 ANNEES, CA MARCHE ! 

Cette année, à part quelques petits problèmes 
d'organisation, notre petit village cote d'orien de Francheville 
nous accueillait donc. Cette bourgade de 200 habitants offre 
non seulement son charme et son calme, mais aussi, une maison 
d'accueil où dortoirs, salle à manger et salles de réunions ont 
été aménagés dans l'ancienne cure. 
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ALORS ! CE 4ème colloque, comment s'est-il passé ? 

Comme toujours, dans une franche amitié. Et les 
sujets, divers, comme vous pourrez le constater plus loin. 

DES CRITIQUES ? Oui, bien sûr, on a reproché la 
longueur de certains exposés. Nous conseillons donc, pour 
l'année prochaine, des textes ne dépassant pas 45 minutes, afin 
de laisser plus de temps aux questions et au débat. 

Nous savons que ce n'est pas toujours très facile, 
mais des exposés trop techniques et trop longs pourraient 
rebuter. Si possible, aussi, les agrémenter par un montage diapo. 

Coté positif, comme chaque année, les sujets ont 
été très intéressants. 

Nous tenons à féliciter les orateurs, car le résumé 
de leur dissertation nous est parvenu dans des délais corrects, 
ce qui nous a permis de réaliser rapidement et dans de bonnes 
conditions, ce VIMANA SPECIAL COLLOQUES. 


ALORS, ENCORE MERCI A TOUS... ET A L'ANNEE PROCHAINE I 












GRAND QUOTIDIEN DE BOURGOGNE 


À Francheville : 


Vous avez dit «bizarre» ? 

m 



Da rinaollto, ce week-end, à Francheville. Malt cette photo, 
alla, n’a rlan d’Inaollta : c’ast un candrlar qua notra photogra¬ 
phe (Olivier Souverbie) a fait volar quelques secondes... devant 
ton objectif 


En France, une soixantai¬ 
ne d’associations s’occu¬ 
pent d’OVNI ou de parapsy¬ 
chologie. Certaines sont sé¬ 
rieuses. d’autres le sont 
beaucoup moins. L’ADRUP, 
association dljonnaise de 
recherches ufologiques et 
parapsychologiques, en¬ 
tend se classer parmi les 
associations crédibles, et 
elle ne ménage pas ses ef¬ 
forts pour montrer et prou¬ 
ver que les ufologues ne 
sont pas des doux dingues. 

Réunis ce week-end à 
Francheville, ses membres 
n ont pas vu de mystérieux 
objets volants dans le ciel, 
comme pourrait le laisser 
croire la photo d’Olivier 
Souverbie, mais ils en ont 
beaucoup parlé. 


Amateurs d’insolite 

Avec des représentants 
d’autres groupes français, 
dont le GEPO et les « Ama¬ 
teurs d'insolite », la discus¬ 
sion ne s est pas arrêtée aux 
« soucoupes volantes ». et il 
fut aussi beaucoup question 
d'archéologie mystérieuse, 
d’étude des stigmatisés ou 
de l’hypnose para-normale 
au service de l’ufologie. 

Si, actuellement, on parle 
moins d'OVNI qu’en certai¬ 
nes périodes, les membres 
de l'association prétendent 
eux que le phénomène est 
toujours présent : « Chaque 
année, expliquent-ils, on 
peut considérer qu’il y a à , 
peu près le même nombre 
d'observations ». 

Pourquoi en parle-t-on 
moins ? Prudence face au 
qu'en dira-t-on, manque 
d'information sur les asso¬ 
ciations spécialisées sont 
autant de freins pour les 
membres de l'ADRUP, qui 
poussent les témoins à ne 
pas divulguer leurs obser¬ 
vations. 


Malgré tout, l’ADRUP arri¬ 
ve à recenser des observa¬ 
tions en liaison avec des or¬ 
ganismes nationaux et in¬ 
ternationaux. Pour chaque 
cas signalé dans la région, 
elle mène un travail d’en¬ 
quête rigoureux pour vérifier 
la véracité des faits rappor¬ 
tés et la crédibilité du té¬ 
moin. 

La réunion de ce 
week-end a révélé d'autre 
part l'importance prise de 
plus en plu& par l'hypnose 
chez les ufologues, et l’A- 
DRUP n’échappe pas à cette 
tendance. 


mis à des témoins d'OVNI 
de raconter en détails des 
scènes qu’ils avaient mys¬ 
térieusement oubliées. Et 
pour l'ADRUP, l’hypnose 
sert à augmenter la sensibi¬ 
lité et à développer certai¬ 
nes facultés comme la mé¬ 
moire. 


En introduisant l’hypnose 
dans ses recherches, l'as¬ 
sociation entend mener des 
travaux sur cette faculté 
d'exploration qui a déjà per- 
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LISTE DES PRINCIPAUX THEMES EVOQUES LORS DES DIFFERENTS COLLOQUES - 


5 et 6 JUIN 1982 

Ronald Juille du GEPO : 
Ronald Juille du GEPO : 
Paul Melleret (Am.Ins): 
Paul Melleret (Am.Ins): 
Patrice VACHON,ADRUP : 
Patrick GEOFFROY,ADRUP: 

28 et 29 MAI 1983 


Thierry ROCHER du GEPO 
Patrick BERLIER(Cemocpi 
Patrick GEOFFROY,ADRUP 
Patrice VACHON, ADRUP 
Patrick BERLIER(Cemocpi 
Patrick GEOFFROY,ADRUP 

23 et 24 JUIN 1984 


Michel COSTE - CIGU 
Patrick BERLIER 
A.D.R.U .P . 

A.D.R.U.P . 

CEMOCPI 

22 et 23 JUIN 1985 


Jean-Pierre TROADEC 

Anne VEVE 

Michel COSTE 

Paul MELLERET et les 
Amateurs d'insolite. 

GIL TARDY (Invité) 

A.D.R.U.P . 


Le dossier des stigmatisés. 

Le filtre du GEPAN et ses propriétés. 
Enregistrement d'une expérience d'hypnose. 
Vestiges templiers et cathares. 

Les traces OVNI en 1954. 

L'étude de contactés par la caractérologie 


Les sectes, sujet de thèse 

Le Mont Pilât et ses mystères 

La publicité mensongère en Para 

Le mystère des tapisseries de Beaune 

Carnac et ses alignements 

Projet d'étude sur les poltergeist 


Réflexions sur le spiritisme. 

Le Mont Pilât, 2ème partie 
Mâlain, village de sorciers 
J.P. Girard par Alfred Krantz, film 
L'effet Kirlian 


Lyon et ses mystères 

Les états non ordinaires de conscience 
Les coïncidences 

Les glacières, les sources sacrées, 

Sur les traces des templiers. 

Les voyants et les guérisseurs 
philippins. 

Meuzin l'enchanteur (diaporama) 
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- LES AMATEURS D'INSOLITE - 


SUR LES PAS DES TEMPLIERS 


Le gAoupe "aAchéologie” de* AmateuA* d'in*olite *’intéAe**e 
tout paAticulièAement aux ÛAdAe* MilitaiAe* et Ho*pitalieA *. 

Voua l’oAdAe du temple, il con*titue un &ichieA national 
( que*tionnaiAe *ua demande) et aAchive paA photo [diapo. cla*- 
*ement aAchéologie) et l'état de* lieux do.* anc.io.nno. * po**e**io n* 
do. cet ÛAdAO.. 

IL pAend contact avec le* habitant* de* *ite* et avec le* 
municipalité* pouA complèteA *e* do**ieA*. 

Cette année, nou* pAopo*on* au colloque de l'in*olite de 
EAancheville , quelque* diapo*itive* de notAe collection [Nou* 
pouAAon*, *i no* collègue* le *ouhaitent, pouA*uivAe à faible 
do*e, pendant plu*ieuA* année*, cette pAé*entation) . 

1) LE CIMETIERE DE LIGNE-LES-BOIS (Charente) 


Il AegAoupe plu* de *oixante pieAAe* tombale* du Xllè au 
Xll/è *iècle autouA d’une ancienne ”LanteAne de* moAt*”. 

Une paAtie de ce* tombe*, poAte une cAoix pattée ou une épée 
*culptée, la plupaAt en Aeliefi et donne à pen*eA qu'il *’agit 
de *épultuAe* templÜAe*, bien que cet oAdAe ne *emble pa* avoiA 
eu de commandeAie à Ligné meme . 

2) LA CHAPELLE DE CRESSAC EN ANGOUMOIS (Charente) 


Cette chapelle, con*tAuite paA le* templieA*, pui* po**e**ion 
de l’ÛAdAe de Malte, a été tAè* endommagée [paA vengeance) paA 
le* AévolutionnaiAe* qui avaient AencontAé de la Aé*i*tance 
Ioa* de *a confii*cation. 

Cette chapelle, jadi* entièAement tapi**ée de &Ae*que*, 

*eAvit longtemp* de gAange et c'e*t apAè* 18 an* de tAavail de 
Ae*tauAation, qu’une petite paAtie de* ^ Ae*que* a pu ètAe 
*auvée . 

Elle AepAé*ente de* *cène* militaiAe* de la vie de* cAoi*é*. 
On peut y voiA de* cavalieA* chevauchant pAè* de leuA* tente*, 
ain*i que de* chaAge* à l’a**aut de* Mu*ulman*. 








TE MPLIÉR 
Sorti .de 
LA GLACIERE 


HT LE S TEMPLIERS 

ET LES 





o ^ 


Par* 

R»L MELLERET 


AMATEURS D'WfOÜTE 







Vd paAt dt d'autAd d'un campdmdnt SaAAaAin gaAdd paA ddA 
cavalidAA muAulmanA, A'opdAd and AdmiAd d'otagdA. 

VdA tdmplidAA attdnddnt IduAA compagnonA. On aAAÂAtd auAAi 
au ddpaAt ddA ckdvalidAA pouA ld combat. SoAtant d'und villd 
kdAÂAAdd dd touAA CAdndlddA, Ha A’dlancdnt au galop. Cà dt 
là, on AdncontAd auAAi d'autAdA ACdndA, pdAdd ddA aAmdA, 
tAao dAAdd dd la mdA dn baAqud, Pkilippd-AuguAtd à chdval paAml 
IdA filduAA dt paAtant pouAla TdAAd Saintd, dtc... 

A l'dxtdAiduA dd la ckapdlld, aua un contAd&oAt, on voit 
dncoAd tAdA ndttdmdnt und pidAAd contAd laqudlld IdA pdldAinA 
vdnaidnt AottdA IduAA mainA dd haut dn baA, juAqu’à cd qud Id 
Aang appaAaiAAd au bout dd IduAA doigtA. 

Ld pdnitdnt Adcdvait ainAi l 1 abAolution dd AdA fiautdA danA 
la AoufifiAancd dt danA ld Aang. 

La CkaAdntd dAt paAticulidAdmdnt n ckaAgdd" dn lidux tdmplidAA 
maiA Cd Aont IdA ddux cdntAdA IdA pluA cuAidux qud nouA voua 
pA 0 pOAOnA. 


B. VALETTE. 
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- LES AMATEURS D'INSOLITE - 


LES SOURCES SACREES 


Noua entendons aoua ce titAd, IdA AouACdA, faontaindA ou 
puitA, qui ont dté. au Mot/en-Age, ou <jux ^on£ encore de noA jouAA, 
un objdt de dévotion ou un lidu de pdldAinagd. 

Noua nouA appuyonA aua un invdntaiAd, 4êa£x^ê paA M. L. Lex 
(avec l'aide. ddA inAtitutduAA dt cuaca ddA commundA de Saône 
dt Loi) te) à l'initiative, de. M. Le Mxnx4£*e de l ' I nAtA.uc.tion 
Publique.. Souhait dxpAimé. Ioaa du congAdA ddA SocidtdA SavantdA, 
AdunidA à la SoAbonnd dn 1897 . 

Noua AdckdAckonA dt faixonA aua la pdlliculd f ddpuiA pluA 
de 10 anA (claAAdmdnt diapoA EAotdAiAmd) l’dtat ddA lidux (dont 
nouA pouvonA AdtAouvdA la tAacd) pAdA de 90 anA apAdA cdt invdn- 
-taiAd, où faiguAait ddjà ddA AouACdA abandonnddA paAfaoiA ddpuiÂ 
pluA de 50 anA . 

La plupaAt de cdA AitdA, ckAiAtianiAdA aoua ld nom d'un 
Aaint Ioaa de la cAoiAadd de St MaAtin (II/ Aidcld) en payA 
Edudn, ont dtd dnAichiA d'und CAoix, d'und ckapdlld, d'und 
dgliAd ou d'un dAmitagd, ddvdnuA paAAagd moAaldmdnt obligé, de 
la faould ddA pdldAinA, ainAi Ae.cupe.AdA , peu à peu, paA la 
Adligion catholiqud . 

Il dtait ddvdnu d'uAagd d'alldA dntdndAd und mdAAd, avant 
de faaiAd Aa pAoviAion d'eau. Le cultd ddA daux ayant ddCAu avdc 
ld tdmpA, IdA lidux de cultd qui y avaidnt dtd aAAOcidA, ont 
pAdAqud touA dté, abandonndA ou fadAmé.A. 

Cdpdndant , un gAand nombAd de fa ontaindA Aont dncoAd viAitddA 
de noA j ouaa (paA uniqudmdnt paA IdA KmatduAA d'InAolitd).ElldA 
faont l'objet d'ofafaAanddA, monnaid ou CAoix de bAanckagdA, dt 
diApoAdnt de louckd ou gobdldtA pouA pdAmdttAd aux pé.ldAinA de 
A'y abAduvdA . 

QudlldA é.taidnt IdA AaiAonA de ce^ pdldAinagdA (ou viagdA) 
qud l'on pouvait auAAi faaiAd paA pAocuAation, dn payant un 
pAofadAAionndl (paAfaoiA malhonnête) : 

- GudAiAon de toutdA IdA maladidA en ge.ne.Aal : afa fadctionA de 
vue, AtdAilitd ddA fadmmdA, doulduAA, maux de tdtd, AhumatiAmdA, 

ndvAalgidA, plaidA, cancdA, maladidA de la pdau, IdpAd, caAid 
ddA oa, maux d'dAtomac, indigdAtion, cataAAhdA, goitAd, maladid 
ddA pdtitA dnfaantA, convulAionA AachitiAmd, pattdA d'oid, etc... 

- On y allait ddmanddA de la pluid paA tdmpA de AdchdAdAAd dt 
du ao ldil paA tdmpA de pluid. 
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- On y consultait sua les chances de vies ou de moAts d’un 
nouveau né, suivant qu'un de ses langes flottait ou coulait 
dans la fontaine. 

- Les jeunes failles s’y Aendaient pouA étAe maAiées dans l'année. 

- Les faemmes enceintes y venaient demandeA une pAompte délivAance 
de bonnes couches ou des enfaants faAisés. 

Voici une idée des pAatiques usitées à pAopos des souAces. 

Poua une gAande paAt, on se contentait de boiAe de leuA eau 
et d’en empoAteA. Vans ce deAnieA cas, on donnait la bouteille 
à béniA au pAétAe. 

On baignait sua place les oAganes et membAes malades, les 
nouAAices s’y lavaient le sein. On y immeAgeait meme les enfaants. 

[iuand le malade n’était pas tAasnpoAtable, il y envoyait ses 
paAents ou amis, qui tAempaient l’eau, des linges à son usage 
ou un coAdon qu'on lui passait ensuite autouA du cou, et qui, 
apAès guéAison était suspendu en manièAe d’ex.-voto au lieu 
du péleAinage. 

Les péleAins disposaient et disposent encoAe, des petites 
cAoix faaites avec des b Aanchettes pAises aux aAbAes d’alentouA. 
On suspendait des couao nnes de fa euillages, de joncs ou de Aoseaux 

On laissait en ofafaAande quelques pièces de menue monnaie, 
des oeufas, des omelettes, des pommes, des poiAes [les scoubidoux 
ne sont pas mentionnés), du pain, du miel, etc... Les pauvAes 
ont le dAoit de AecueilliA ces ofafaAandes, mais malheuA à l’homme 
aisé qui s’en empaAait. 

Ces pAatiques sont obseAvées non seulement paA les catholiques 
pAOpAement dit, mais encoAe paA les Blancs (anticoncoAdataiAes 
de la petite église) Aestés nombAeux en ChaAollais notamment. 

Ces dévotions se faont, soit isolément, soit en gAoupe, toute 
l'année. Mais pouA ceAtaines souAces, plus paAticulièAement à une 
date faixe, souvent celle du Saint dont etles poAtent le patAo- 
-nyme . Elles ont lieu le jouA, mais quelques faois avant le leveA 
du soleil. 

En conelusion de cette AecheAche, limitée à notAe Aégion l il 
doit cependant existeA le même inventaiAe disponible dans tous 
les dêpaAtements, caA le souhait du ministAe était à l’échelon 
national), plus de 25 % des souAces encoAe existantes l une paAtie 
a été captée paA le seAvice des eaux, dêtouAnêe ou comblée paA 
les Ponts et Chaussées, ou taAie de faaçon natuAelle), faont 
encoAe, à l’heuAe actuelle, l'objet d’une dévotion, ce qui est 
considêAable, caA l’accès de la plupaAt est tAès difa faicile pouA 
qui ne sait pas, et une ceAtaine pAopoAtion se situe sua des 
pAopAiêtês pAivées. 
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EApeAant avoiA Au.4c.itz deA vocationA, nouA AappelonA que la 
chaAAZ aux. aouacza ZAt ouveAte toute Vannez, de nuit comme de 
joua, et pouA l 1 inAtant AanA pZAmiA. 

MaiA nouA AecommandonA de gaAdeA à VZApAit que VZApèce ZAt 
en voie de diApaAition, donc pAudence et AZApect du patrimoine . 


P. MELLERE'T. 


BIOGRAPHIE 


L. LEX : Le culte des Eaux. 

Dans le département de Saône et Loire. 

Extrait des annales de l'Académie de Maçon (3è série. Tomme II) 
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- LES AMATEURS D T INSOLITE - 


LES GLACIERES 


PouA A 2 .pond.AZ à unz quzstion, poszz Zoas du coZZoquz dz 
Z’insoZitz, à F AanchzviZZz, zn 1984, nous pAZSZntons, czttz 
annzz, quzZquzs diapositivzs, pZAmzttant dz donnzA unz idzz dz 
Z'aspzct dzs gZacizAZS. 

Constatant Z'abandon dzs gZacizAZS, suitz au pAogAZS tzch- 
-nlquz zt sachant Zz manquz d'intZAZt dz Z'administAation dzs 
monumznts kistoAiquzs pouA czs zdihiczs 1 qui jadis, compZztaiznt 
agAZabZzmznt Zzs dzpzndanczs dzs chdtzaux. zn Zz ua assuAant unz 
soua ce dz &Aoid toutz Z'annzz) , Zz gAoupz aAchzoZogiz s'zst 
hait un dzvoiA dz AZckzAchzA dzs gZacizAZS zn voiz d'abandon 
zt d'assuAZA Za misz zn aAchivz photogAaphiquz dz czs monumznts, 
Zzguzs paA nos gAands-paAznts . 

En zhhzt, nous constatons avec AzgAzt, Z'oubZi d'zntAztizn 
dzs gZacizAZS, quand czZZzs-ci nz sont pas tAansfi oAmzzs zn 
dzpotoiA, zn hossz à puAin, Aaszzs paA Zzs buZZdozZAS ou muAZZS 
paA Zzs Ponts zt Chausszzs . 

RappzZons bAizvzmznt ce quz sont Zzs gZacizAZS . 

Ce sont dzs cuvzs dz maço nnzAiz j ointoyzzs, souvznt dz (SoAme 
cyZindAiquz avec pZafaond zt (Sond hzmisphzAiquzs, AzeouvzAtzs 
d’unz buttz dz tzAAZ, Zzs isoZant dz Z ' zxtZAizuA . 

On y accède toujouAS paA Za hacz noAd paA un couZoiA soutzA- 
-Aain, (JeAmè paA 1 poAtzs mznagzant un sas. I GznZAaZzmznt, ce 
couZoiA n'zst pas azc tiZignz, dz i $açon à nz pas ZaisszA pznz- 
-tAZA Za ZumizAZ du joua). 

La buttz dz tzAAZ zst pZantzz d'aAbAZS, dz ^açon à Za pAotz- 
-gZA dz Z'aAdzuA du soZziZ. 

L'hivzA, on zntassait à Z'intZAizuA,dzs bZocs dz gZacz l pAZ- 
-Zzozs sua Zzs Zacs zt ztangs zt achzminzs paAfiois dz 
Zoin, dans dzs chaAiots, couvzAts paA dzs sacs zt tiAZS paA 
dzs bozuhs ) zn Zzs isoZant dzs paAois dz pizAAZs, paA dzs 
paiZZons. 

La azszavz, zntizA zmznt AZmpZiz, dzvznait ainsi un szuZ 
bZoc dz gZacz [soudagz AZaZisz paA appoAt d'zau, dz nzigz zt 
tassagz). Un zcouZzmznt ztait amznagz à Za paAtiz inhzAizuAZ, 
pouA maintzniA au szc czttz massz dz gZacz, dans ZaquzZZz on 
vznait puiszA pzndant Za saison chaudz, tzZ qu'on Zz 
iZ y a zncoAZ moins dz cinquantz ans pouA czAtainzs d'zntAZ zZZzs. 

P. ROMON. 

BIOGRAPHIE : voir l'insolite n° 6 et 8 - reproduction des dessins 
figurant dans la revue autorisée. 
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- MICHEL COSTE - 


ELEMENTS BIBLIOGRAPHIQUES POUR L’ETUDE 


DU HASARD ET DES COÏNCIDENCES 


PLAN DETAILLE DE L'ESPOSE 


1) Introduction à l’exposé, à l’étude 

- choix du thème, difficultés et ampleur de l’étude du 
thème, intérêt du sujet. 

2 ) Etymologie, définitions, synonymes, expressions et citations 

des mots HASARD et COÏNCIDENCE 

- HASARD 

- COÏNCIDENCE 

3 ) Historique sommaire : précurseurs et concepts jusqu'au 

XIX eme siècle 

a) Introduction : étude de la vision du monde aux débuts 
(liaison Homme/Cosmos) 

b) Précurseurs dans la philosophie occidentale 

-"les théories de correspondance” dans l'Antiquité 

- la pensée "hermétique" chez les grecs : Hermès 

- Platon 

- Hyppocrate : doctrine de la "sympathie de toutes choses" 

- Philon le Juif : 3 termes, Dieu-le Monde-1'Homme 

- A la REnaissance : Pic de la Mirandole 

- Paracelse : microcosme du ciel et de la terre 

- Leibniz : l'harmonie pré-établie, confusianisme et 
Yi King, Homme-microcosme 

- Schopenhauer : "la Prima Causa", "parrain" de la 
synchronieité . 

c) La philosophie chinoise : précurseur de la notion de 
"synchronieité" 

- Confucianisme et Taoïsme, racines dans le Yi King ou 
livre de transfirmations 

- Lao Tseu et son Tao Te King 

- philosophie chinoise : l'Univers comme un immense organisme 

- Yi King : vision a-causale, unité, évènements signifiants 

- influence importante du Yi King dans le concept de 
synchronieité de Jung 

- Richard Wilhem : TAO = Sans = Voie = "avancer de manière 
consciente" 

- T'ai Ki, yin yang, wou hing. 
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4) XX ème siècle : recherche sur les coïncidences, A-Causalité , 

Sync hronicité 

a) conflit Causalité/A-causalité 

b) la "Sérialité de Paul Kammerer" 

- précurseur de l'idée d ' a-causalité à propos des 
co încidenc es 

- vie:oeuvre de P. Kammerer (voir Koestler in "l'étreinte 
du crapaud") 

- la loi de la Série (1919) 

- collectionneur passionné et analyste des coïncidences 

- classification et analyse des paramètres des coïncidences. 

- dans l'Univers, causalité et a-causalité voisine en 
une "force qui produit des groupes d'évènements reliés 
par affinité dans l'espace, et des séries reliées de 
façon analogues (sérialité) 

- séries temporelles comprises commes des cycles, des 
manifestations se propageant comme des ondes : les 
crêtes des ondes étant les coïncidences, (nous ne 
remarquons que les coïncidences qui nous paraissent 

- les cycles peuvent être produits soit par des forces 
causales (Nature), soit a-causales, soit sérielles 
(7 magique des Pythagoriciens, "cercle" de Goethe, 
périodicité de Fliess) 

- "le retour d'un évènement antérieur apporte un renouveau" 

- Jung le critiquera pour "ne pas s'être véritablement 
détaché de la vision causale" mais reprendra ce concept 
a-causal particulier dans sa "synchronieité" 

- Pour Kammerer : la "sérialité" s'est l'occurence simultanée 
dans l'espace ou la récurrence dans le temps d'évènements 
pourvus de sens mais non reliés causalement . 

c) Freud et les coïncidences 

- explications psychanalytiques des coïncidences : des 
facteurs inconscients (arrangements) seraient à la base 

- vision rationnelle du problème : tout est dans l'esprit, 

1 ’ inconscient 

- "c'est la répétition hasardeuse et involontaire qui nous 
fait paraitre étrangement inquiétant ce qui par ailleurs, 
serait innocent, et par là nous impose l'idée du néfaste, 
de l'inéluctable, là où nous n'aurions autrement parlé 
que de "hasard" . 

- la complaisance du hasard (vision causale) rapports 
inconscient-hasard interprétés par Freud causalement 

- malgré tout Freud reste inquiet : les chiffres dans 
les coïncidences. 

- vision réductrice : coïncidences = hasard pur ou hasard 
préfabriqué par l'inconscient. Il n'envisage pas d'hypo- 
-thèses de coïncidences significatives à shéma a-causal. 
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d) Cari Gustav Jung et son concept de "Synchronicité" 

- la "synchronicité de Jung" est l'étude sur les coïncidences 
la plus originale et celle qui a le plus "fait parler" 

du problème des coïncidences 

- Pour Jung, toute coïncidence où un facteur causal est 
imaginable doit être considérée comme un "hasard pur" 

- Les chercheurs précédents ne raisonnent pas en termes 
de "coïncidences significatives" et n'ont pas reconnu 
l'existence d'une approche a-causale 

- seule l'approche analytique des C.S peut cerner le 
problème 

- Les "Archétypes" de Jung (1919) venant à la conscience 
seraient traduits par les évènements synchronistiques (C.S) 

- Synchronicité : occurence simultanée de 2 évènements ou 
plus liés par le sens et non par la cause 

- C.S dans des "situations bloquées", en "situations 
émotionnelles", en "relativisation de l'espace et du 
temps", en "simultanéité d'un état psychique et d'un 
fait extérieur", dans "l'existence d'un sens" (l'équiva¬ 
lence des contenus intérieurs-extérieurs peuvent expli- 
-quer les sentiments de DEJA VU), dans l"hypothèse d'un 
ordre a-causal" (arrangement a-causal des nombres entiers, 
discontinuités de la physique, apparition du Tao). 

- Jung propose deux shémas : 
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- le problème de la synchronieité peut être considéré comme 
une question centrale dans l'oeuvre de Jung (Hagenbourger ) 

- Par l'analyse des rêves et l'observation attentive de la 
vie quotidienne, Jung arrive à la conception a-causal de 
la philosophie chinoise d'un monde où l'unité de la psyché 
et de la matière est mis en lumière par les problèmes de 
synchronicité . 

- Les phénomènes de synchronicité prennent place entre le 
conscient et l'inconscient, entre le connaissable et 
l'inconnaissable, entre ce monde et ce que Jung appelle 
'l'arrière plan transcendantal psycho-physique". Leur 
nature imprévisible provient du fonctionnement autonome 
de l'inconscient et des archétypes qui leur donne ce 
caractère sporadique et irrégulier. Les phénomènes de 
synchronicité ont contraint Jung à élargir la définition 
des archétypes pour en faire des structures formelles 
psychophysiques nous apparaissant comme un principe forma- 
-teur de l'univers, c'est-à-dire un facteur d'ordre univer- • 
-sel transcendant l'être. (Hagenbourger, p. 76) 

e) La physique moderne face au hasard et aux coïncidences 

- confirmations expérimentales du shéma a-causal en physique : 
Jung-Pauli 

- similitude entre les modèles de pensée dégagés par la 
physique moderne et ceux de Jung 

- modèle nextonien de l'univers : rigoureux déterminisme des 
lois mécanistes de l’univers (causalité) invalidé au début 
du XX ème siècle par deux courants : théorie de la rela¬ 
tivité (Einstein) et physique quantique (Bohm) 

- Heisenberg (principe d'indétermination ou relation d'incer- 
-1itude -1931- ) 

- concept de complémentarité de Niels Bohr 

- Capra (microphysique) : "la théorie quantique révèle l'unicité 
de l'univers. Elle montre que nous ne pouvons décomposer 

le monde en ses plus petites unités . Lorsque nous explorons 
la matière, la nature ne nous donne aucune première pierre, 
mais apparait plutôt comme un réseau serré de relations 
complexes entre les diverses parties d'un tout" 

- proverbe chinois : "quand on coupe un brin d'herbe, on 
ébranle l'univers" 

- science et conscience : temps et espace relatifs en physique 
mais aussi dans les couches profondes de l'inconscient, 
a-causalité et indéterminisme en physique des particules 
comme pour les problèmes de synchronicité. 

- principe d'exclusion de Pauli 

- Von Franz et les nombres considérés comme l'archétype le 
plus primitif 

- le principe "d'ordre à partir du désordre" de Schrôdinger 
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f) Arthur Koestler 

- coïncidence : rencontre fortuite de 2 séries causales 
indépendantes qui fusionnent, comme par miracle, en un 
évènement signifiant 

- les C. sont les calembours du destin 

- Tentative de classement des coïncidences : 1) type 
bibliothèque 2) type Deus exmachina 

- C. comme des "évènements convergents ou confluents" 

- son livre Challenge of chance contient un grand choix deC. 

- a collectionné les C. par des demandes et concours dans 
les journaux 

- les "rencontres improbables" comme des perceptions 
extra-sensorielles 

- les cas de poltergeists comme des C. liés à une forte 
tension émotionnelle 

- impossibilité d’une véritable classification 

- le calcul de probabilité reste effectivement un des 
moyen pour distinguer le hasard significatif des 
évènements probables dus au pur hasard (voir les proba- 
-bilités et statistiques de Warren Weaver) 

-Notue. tkaoAia est enco/te plu4 tamZAaiAZ en ce qu'alla 
4upp04a zy.piio.it amant qaa la. tandanca à l ' intagAatio n 
opàAa paA da s votes ca.u4a.la4 at a-ca.u4a.la4 qui 4ont an 
Aalation complamantaiAa da maniiez analogua à la compla- 
-mantaAita onda4-paA.ticula4 an pky4iqua. En conséquence, 
alla anglobaAait non 4aulamant lz4 agant4 a-causats qui 
opinant au nivaau in^Aa-atomiqua, mai4 au44i la4 pkanomi- 
-na4 paAap4yckologiqua4 at la4 "évènements confaluant4 ". 

Nou 4 avon4 vu qua la paAcaption axtAa-4an40Aialla at la 
"4y nchAo nicita" se ckavauckant 4ouvant at qu'un événement 
4uppo4Z paAa-noAmal peut s 'intaApAataA 4oit comme la 
AZ4ultat d’una paAcaption axtAa-4an40Aialla , soit comme 
un cas da "4ynckAonicita ". Mats on a paut-atAa toAt da 
vouloiA atabliA une dtsttnctton c atagoAiqua antAa tes 
deux. La physique ctasstque nou4 a açpAi4 qu'il extste 
divaA4a manifiZ4tation4 d'anaAgia-cinatiqua, potantialla, 
tkaAmi(jua, alactAiqua, nuclaaiAa, Aadianta- qui, paA des 
pAocada4 appAopAÜ4 pauvant 4'ack angaA l 'une pouA l'autAa, 
comme des monnaia4 convaAtibla4 . Mous avançon4 l'kypotki4Z 
qua, da la meme maniaAa , la talapatkia, la pAZmo nition, 
la pAacognition, la p4ycko\iinZ4Z at la 4ynckAonicita ne 

4ont, dan4 des c ondition4 dii^ZAantZ4, qua des mani^Z4ta- 
-tion4 di^ZAantZ4 d’un marna pAincipa univaA4al à 4avoiA 
la tandanca à l'intagAation, opZAant au moyan d'agant4 
causats et a-causats. PaA qual4 processus, nou4 ne la 
compAanon4 pas ; au moin4 paut-on intagAZA tes donnaa4 
des pkanomina4 paAanoAmaux. dan4 un schéma untiJté. 

(Koestler, p. 271) 
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g) Parapsychologie et coïncidences 

- Koestler après Jung met en parallèle la para, et les C. 

- J.B Rhine et les expériences impressionna Jung 

- Bender H . 

- Vaughan A. recueille les C. a travaillé avec Bender 

- Progoff Ira 

- BEloff John 

- E.H. Walker 

5 ) Exemples de coïncidences 

- C. personnelles 

- C . du public 

- C. dans mes sources 


6) Conclusions 


- domaine passionnant, riche en matière à 
philosophie, psychologie, psychanalyse, 
statistiques, spiritualités 

- Où peut mener cette recherche sur les C 
voie prendre ? 


étudier : 
physique, 

? Quelle 


7) Bibliographie 

- utilisée pour l'exposé 

- bibliographie sommaire pour l'étude du hasard et des 
coïncidences (celle-ci vous sera envoyée sur simple 
demande au secrétariat de 1 1 A.D.R.U.P . ) 


8) Débat libre autour du thème 


o Oo 


BIBLIOGRAPHIE UTILISEE 

- 1) Dictionnaire LE PETIT ROBERT de la langue française 

des noms communs (1973) 

- 2) Dictionnaire LE PETIT ROBERT 2 des noms propres (1975) 

- 3) Dictionnaire LAROUSSE ETYMOLOGIQUE ET HISTORIQUE de la 

langue française (1971) 

- 4) Dictionnaire des citations du monde entier par Karl 

PETIT (Marabout, 1960) 

- 5) HAGENBOURGER Marc 

"Le problème de Ta synchronieité dans la vie et 1’.oeuvre 
de C.G. JUNG" (Paris, mémoire de maîtrise en psycho- 
-pathologie, UER de Psychologie de Paris VII, 09/12/ 
1980 , 112 p . , 29,7 cm) 

- 6) KOESTLER Arthur 

"JANUS- esquisse d'un système" (Paris, Calmann-Lévy, 
1979, 350p. 23cm) 

- 7) VAUGHAN Alan 

"Incrédible coïncidence" (London, Corgi books n° 0552 
116 7 Ox , 198 1 , 290p.) 




(Illustration Thierry Rocher) 
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(Tentative de résumé de l'exposé improvisé d'Anne Vève au 
colloque de Francheville, par Anne-Vève) 


CONTACT AVEC 


ENTITES SUPERIEURES 


PAR LE REVE (lucide ?) 


PAR LA TRANSE 


ET.L'O V N I 


Une évidence, si le "contact" avec quelque "entité" 

(et sans préjuger pour l'instant de la nature de l'entité) est 
profondément vécu, c'est que quelque chose a modifié le proce¬ 
ssus de conscience, que nous entrons dans le monde mal connu 
des "altered States of consciousness", des "états non ordinaires 
de conscience" ou ENOC. Or, l'étude scientifique de ces états 
n'en est qu'à ses balbutiements, bien que leur réalité soit aussi 
vieille que l'humanité, et la plus grande confusion règne dans 
toute la littérature spécialisée. 

. -D'-après mes propres . rechenches. -et ..les travaux de 

laboratoire, j'ai essayé de construire un modèle qui peut 
permettre de clarifier le problème. Ce modèle se veut éclairant, 
mais il ne s'agit pas d'une classification rigoureuse où chaque 
"état" de conscience prendrait place dans un tiroir bien 
étiqueté. Il faut plutôt le voir comme des repères, des pôles 
dans un continuum, dans un processus de conscience à géométrie 
variable. 

ABREVIATIONS : 

EOC : Etat Ordinaire de Conscience 

RO : Rive Ordinaire 

RL : Rive Lucide, pendant lequel le riveur sait qu'il rive 
et peut modifier partiellement le contenu du rive 

eT : Ergotrope, activité du système nerveux sympathique, 

caractérisés à l'EEG par des ondes de forte amplitude 
et fréquence rapide. 

tT : Trophotrope, activité du système parasympatique, à 
l'EEG ondes ef 0 . 
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Se souvenir que le concept d'EOC est intimement lié 
à la culture. L’état ordinaire de conscience d’un citadin 
intellectuel du XX 0 siècle n'est pas forcément le meme que celui 
d’un paysan de la foret amazonienne. D'autre part tout état de 
conscience, ordinaire ou non, ne peut être connu que de deux 
façons : soit de l’intérieur en le vivant, soit de l'extérieur 
au travers du langage, d'un récit, d'un témoignage. Ces quelques 
réflexions soulignent simplement les difficultés d'une telle 
étude, et combien nous devons rester prudents dans nos conclusions. 

En fait, chaque culture a tendance à créer une hiérar- 
-chie des états de conscience, à considérer certains comme 
respectables ou enviables et à rejeter les autres dans le patho- 
-logique. Remarquons que la nôtre rejette dans le pathologique 
tous les ENOC (d'où la confusion dans les tentatives d'étude 
scientifique) et ne reconnaît de valeur qu'à l'état de veille 
ordinaire de l'intellectuel citadin stressé mais responsable. 
Certains ENOC sont reconnus, en général les psychédéliques 
obtenus par ascèse, dans des minorités religieuses (intégristes 
chrétiens), intellectuelles (psychologie transpersonnelle, 
physique de pointe, artistes), politiques (écologistes ou... 
nazillons) ou occultistes. Dans tous les cas, les ENOC sont 
compris au travers de systèmes de croyances. 
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Cela n'est pas nouveau. Dans la plupart des cultures 
qui les reconnaissent, les ENOC sont attribués à des Puissances 
surnaturelles, et sont le lieu du contact vécu avec ces Puissances. 
Grosso modo, on peut dégager trois types de contact : 

- 1. La possession : la personnalité de l'homme s'efface, 

remplacée par celle de l'entité. Il s'agit alors d'un 
état hypnoïde obtenu par un rituel à base de rythmes 
de danses ou de formules chantées. Exemples : rites 
africains, vaudou haïtien, macumba brésilienne, taren- 
-tulés en Italie du sud, vague de sorcellerie urbaine 
du XVII° siècle. 

- 2. Le chamanisme et son prolongement dans la magie cérémo- 

-nielle : l'homme impose sa volonté aux esprits qui 
deviennent ses alliés et ses serviteurs. Ou du moins 
tend à imposer sa volonté, quitte à se faire dépasser 
par les évènements . 

- 3. Le dialogue , où l'homme et l'entité gardent chacun leur 

but et leur liberté. L'exemple type serait le marchandage 
d'Abraham avec l'Ange au chêne de Mambré. Un autre exemple 
serait la fusion amoureuse avec le dieu, comme chez 
Thérèse d'Avila ou dans la bakhti yoga. 

Dans ces trois types de contact, l'entité est 
généralement tout à fait identifiée, il s'agit des figures de la 
mythologie, divinités, démons, êtres intermédiaires tels que 
fées, gnomes, etc. Son comportement est codifié par le mythe, 
comme on peut le voir dans la possession du vaudou, où les accès- 
-soires de chaque loa, vêtements, parapluie, maquillage, pot 
de braises, sont prévus par le rite et donnés au possédé pendant 
sa transe. Le possédé ou le chaman, ou le mystique vit ce qu'il 
sait devoir vivre, avec plus ou moins de liberté créatrice. Il 
faudrait faire une place à part aux créateurs de motifs. Ils 
sont intégrés dans certaines cultures, où par exemple le chaman 
en cours d'initiation peut recevoir en rêve lucide l'enseignement 
d'un esprit jusque là inconnu qui lui apprend de nouveaux chants 
ou danses. Dans les religions où la théologie est bien fixée 
(christianisme, bouddhisme, islam), ils risquent d'être démonisés 
ou d'avoir à imposer unschisme . Exemple, Joseph Smith et les 
Mormons. 


De toute façon, les créateurs de motifs, le folklore 
en train de se faire, n'apparaissent pas sur un terrain vierge. 

Peut-on trouver une typologie qui permette de relier 
motifs mythologiques du contact et ENOC ? Partiellement, oui. 
Les entités se manifestent soit au travers d'un scénario, soit 
au travers d'une vision figée, structurée géométriquement où 
forme et position dans l'espace des différents éléments sont 
porteuses de sens. Appelons le premier cas "entités irytirama". 
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Nous les trouvons le plus souvent associées au rêve 
vivide ou au rêve lucide. Un exemple type, l’initiation des 
garçons dans certaines tribus indiennes d’Amérique du NOrd. 
L’adolescent part seul dans la forêt et se construit une hutte 
dans un arbre. Là, il doit recevoir trois rêves de contact avec 
un esprit qui lui donnera son nom d’homme après l’avoir entrainé 
dans son propre monde, et lui avoir fait vivre des aventures 
signifiant es . 

On peut rapprocher, avec prudence cependant, ces 
entités in drama des processus connus en psychothérapie : 
rêves en cours de psychanalyse, expériences de Grof avec le 
LSD, en particulier celles qui consisteraient à revivre le 
processus de la gestation et de la naissance. 

Lorsque l'on a affaire à des tableaux figés, plus 
ou moins allégoriques, je parlerai d'entités in mandala. Ici 
le meilleur exemple serait l’expérience visionnaire d'Hildegarde 
Von Bingen. Elle décrit des paysages très structurés, et l’Ange 
qui les montre se comporte en guide touristique. Il n'agit pas, 
il parle pour traduire les éléments visuels en dogmes religieux 
et en conseils de comportement. Autres exemples, les Himmelsreise 
gnostiques ou le Pasteur d'Hermas, ainsi qu'une bonne partie de 
la littérature alchimique. 

Une question se pose face aux témoignages historiques 
ou ethnologiques, celle du degré de sincérité. Le récit témoi- 
-gne-t-il d'une expérience réelle d'ENOC ou de sa simulation 
obligatoire dans un contexte précis ? L’adolescent indien qui 
n'a pas obtenu de rêve lucide net ne reste pas dans la classe 
des enfants, comment se débrouille-t-il ? Certains textes 
gnostiques décrivant une ascension dans lessept cieux sont-ils 
un témoignage ou une fiction littéraire pour exposer un dogme ? 

A distance, difficile de trancher. Ce mélange inextricable du 
vécu et du conventionnel s'applique de nos jours à la littérature 
des "contactés” du phénomène OVNI. 

Dans l’expérience contemporaine où les ENOC n'ont 
pas de statut social, les entités vont dépendre en grande partie 
du type de subculture qui imprègne le "témoin". S'il penche vers 
l’ovvultisme on trouvera les Maîtres Cosmiques, les Seigneurs du 
Karma, le Bouddha et quelques divinités rescapées des livres 
d'histoire, comme Isis. Dans un contexte de foi ambiguë dans la 
science, les extra-terrestres et leurs OVNI. Chez les spirites, 
un culte des morts, et chez les adeptes de la psychanalyse, un 
culte des archétypes. Ce sont là des étiquettes assez vagues 
pour permettre toutes les recombinaisons, toutes les variations 
de motifs. Actuellement, la mode tourne vers la Grande Mère 
Cosmique, divinité centrale de la Préhistoire (nos ancêtres ne 
viendront pas contrarier ses fidèles...). Rien de péjoratif à 
parler de mode : même vestimentaire un courant collectif traduit 
toujours quelque chose, désir, besoin psychique, valeurs. 
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Dans tous les cas ces entités témoignent d’une 
expérience religieuse "sauvage" appuyée sur les débris du passé 
ou d’ailleurs. Passé recréé dans une "métahistoire” : Atlantide, 
E.T. civilisateurs, matriarcat primordial. Ailleurs largement 
mythique : civilisations orientales revues au travers de 
l'ovvultisme ou de la physique, grands galactiques. Mais il 
faut que les dieux soient lointains, le plus lointain possible, 
comme en témoignerait Jacques Vallée lorsqu’il avoue qu’il 
serait déçu si les OVNI n’étaient que des vaisseau/spatiaux ! 

Impossible d’analyser ici en détail la variété et 
la mouvance des motifs contemporains Plus intéressant : les 
tentatives syncrétiques. Ici encore, deux pôles. Si les entités 
sont vécues comme extérieures, au travers d’une foi au premier 
degré, on verra se créer des panthéons personnels, assez 
contradictoires mais pas plus que les mythologies fluides de 
certains peuples "primitifs”, où voisineront E.T. et Seigneurs 
du Karma astrologiques. Si elles sont perçues au second degré 
comme symboliques, archétypales, on aura tendance à faire porter 
l’unification sur les ENOC, à identifier presque a priori 
transe de possession, extase mystique, méditation ou concentration 
étendue comme une meme réalité de conscience, supérieure bien 
entendu. Quitte à solliciter les témoignages. 

Un cas plus ambigu, le rêve lucide. Lorsque les 
chercheurs se sont heurtés à des contenus non modifiables, ils 
ont eu tendance à leur accorder une forme de réalité indépendante 
d'eux memes. Parfois à basculer dans une croyance au premier 
degré, mais où les entités seraient à la fois réelles et 
symboliques. A suivre. 
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Jean-Pierre TROADEC - 


LYON MYSTERIEUX 


Le texte ci-dessous n’est pas un développement, mais une suite 
d'informations brèves, parcourues en surface. Chaque information 
est illustrée d'une diapositive, et a donné lieu à une projection 
lors du Colloque de l'insolite organisé par l'ADRUP. 


0O0 


LYON, CAPITALE DE L'ESOTERISME - 


La ville où coulent les deux fleuves, Rhône et Saône. 

Du sommet de Fourvière, l'archange St-Michel, foulant du pied 
le dragon, veille sur la cité. L'ensemble mesure 7 mètres. 

Au-dessus des vestiges des théâtres romains, se trouvent 
les ruines du temple de la déesse Cybèle. 

Au niveau du Jardin des plantes, l'amphithéâtre des 
trois gaules où meurt, au début de l'ère chrétienne, Ste 
Blandine. Meme période, dans le 5ème arrondissement, la 
fontaine taurobolique. 

Des décaèdres celtes, objets magiques rituels, dont 
le sens précis nous échappe ont été découverts à Lyon. 

La Cathédrale St-Jean, bâtie en 1165 impose son archi¬ 
tecture alchimique : les médaillons de façade sont codés. 

Ils livrent les clefs du Grand-Oeuvre. On note la présence 
des symboles astrologiques dans ces memes médaillons. 

Les femmes stériles viennent toucher le médaillon des 4 lièvres 
pour pouvoir porter un enfant. 

Dans la Cathédrale, la chapelle des Bourbons présente 
une rosace-mandala, symbole alchimique. Au pied d'un pilier 
de la nef centrale, un chien et un lièvre sont sculptés : 
la mort chassant la vie. 

Quartier médiéval de St-Jean - La rue St-Jean nous mène 
vers les 500 vierges, statues que l'on trouve dans tout Lyon, 
sur des façades ou dans des cours intérieures. La ville est 
dédiée à la mère du Christ. 
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Le sous-sol lyonnais est truffé de souterrains. L’un 
d’eux commence près de la Tour Rose et les plus anciens datent 
du Moyen-Age approximativement. 

Derrière le palais de justice, on peut voir un puit 
où apparait de temps à autre, une Dame Bleue tenant à la main 
un crâne d’or. 

Rue du boeuf - La statue de cet animal symbolise la 
Force paisible. 

Rue de la Juiverie - Au Moyen-Age, une importante 
communauté juive y aurait caché un fabuleux trésor, notamment 
un gros diamant. Les lions des façades sont les gardiens du 
lieu. Une enseigne contemporaine, représentant un elfe, 
rappelle-t-elle inconsciemment que nous sommes sur un endroit 
magique ? 

Nicolas Flammel, le célèbre alchimiste, séjourna à Lyon. 
Il recherchait ce trésor. Sa fabuleuse et mystérieuse fortune 
venait-elle de là ? 

Quai Pierre Seize - Statue de l'Homme de la Roche - 
Personnage lyonnais, généreux donateur. Sa fortune paraissait 
sans limite. On a construit son image de pierre, sous les 
restes d'une bâtisse templière. 

Un trésor templier aurait aussi disparu à cet endroit, caché 
par les membres de la confrérie. Existe-t-il un rapport entre 
l'Homme de la Roche, sa fortune, l’or des templiers ? 

Sur le meme quai, un immeuble abrite un puit miraculeux, 
au fond d'une cave. 

Dans les années 1970, des messes noires se déroulaient 
à l'Eglise St-Georges. 

Basil ique de Fourvière - C'est un pélérinage très 
important. Elle abrite la Vierge noire miraculeuse. En 1840, 
elle fut le siège d'une apparition. Au quartier de la Croix- 
Rousse, à la fin du siècle dernier, Anne-Marie Coste voit 
la Vierge à plusieurs reprises. : rue Bonnet et à l'Hôpital 
de la Croix-Rousse. La vierge demande l'impression d'une 
médaille. 

La Commanderie des Antonins est actuellement un restau- 
-rant , mais, au Moyen-Age, elle fut le siège d'une apparition 
du Christ. Les Templiers avaient leurs quartiers dans ce 
secteur . 

En août 1953, à la périphérie lyonnaise, M. C. voit la 
Vierge. Il est 13h30 et le témoin est dehors. 

Papus , le célèbre occultiste, vient à Lyon et prend sous 
son égide Maître Philippe, taumathurge. Il mourra, au début du 
siècle, avec une réputation internationale. 
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Enterré au cimetière de Loyasse , sa tombe est toujours 
fleurie et est 1’ob jet de culte. Il se prétendait la réincar¬ 
nation de Cagliostro. 

Place des Terreaux - Des ovnis y sont observés en 1621. 

Le palais St-Pierre, au même endroit, abrita un fantôme, 
une religieuse, au XVlème siècle. De nombreux témoins la virent. 

En 1933, Mme Achard-Gaillard fonde la secte "l’assemblée 
de dieu”, rue Bodin et place Croix-Paquet. Son but est la 
guérison. Officieusement, il s'agit de "faire" beaucoup d'argent. 
En 1957, une action en justice est ouverte. En 1958, Mme Achard- 
Gaillard, qui se faisait passée pour religieuse, meurt 
milionnair e . 

Nostradamus vient à Lyon chasser la peste. Il fera aussi 
imprimer dans la citée quelques-unes de ces centuries, à 
l'angle de la rue Mercière et de la rue Ferrandière. 

Lyon est capitale de la Franc-Maçonnerie. Au XVIII ème 
siècle le mystique Jean-Baptiste Willermoz fonde la loge de 
la Bienfaisance. Des contacts s'établissent avec le mage 
Cagliostro. Eugène Vintras, le Christ Rouge, prêtre, met sur 
pieds les messes noires. Il est enterré à Lyon. A sa mort, 
le flambeau est repris par l'Abbé Boullan, rue de la Marti- 
-nière. Elles se poursuivent encore de nos jours. 

Le père du spiritisme, Allan Kardec , réincarnation d'un 
druide breton, nait à Lyon eh 1804. Les cercles spirites y 
sont toujours nombreux. André D. alchimiste poursuit les 
travaux de son grand-père. Il prétend transformer le plomb en 
or. Sous nos yeux, il a transmuté de l'acier en cuivre natif. 

Les symboles alchimiques sont anciens à Lyon, et datent des 
siècles passés. Citons l'Eglise St-Nizier, avec sa coquille 
représentée en façade. 

Ovnis et enlèvements célestes sous Charlemagne - C'est 
l'évêque lyonnais Agobard, contemporain de l'empereur à la 
barbe fleurie qui nous en laisse trace dans un document 
conservé à la bibliothèque nationale de Paris. 

L'on parle des tempestaires qui venaient de la Magonie à 
bord de vaisseaux aériens. Mécontents, ils enlevèrent des 
lyonnais , qui rapportèrent à Agobard leur aventure. 

M. Noirot observe en 1952 à Lyon-Bron, une soucoupe 
volante "classique". Le 14 juin 1952, Mme Convert et sa bonne 
observent un disque énorme au-dessus des hauteurs de Lyon 
(Ste-Foy-les-Lyons). L'engin est au-dessus du château de 
Bramapan et mesure 70 m de diamètre. 

Pour la petite histoire, sachez aussi que les quais de Saône 
abritent un magasin de vaisselle : "La soucoupe volante". 
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La ville aux deux fleuves voit aussi fleurir de nombreuses 
sectes, ayant pignon sur rue. Citons l'Eglise de Scientologie 
ou le groupe Baha ' i. D4autres tiennent encore des stands lors 
de manifestations publiques, telles que les Dévots de Krishna 
ou la Méditation Transeendentale. 

Vous cherchez une véritable école initiatique de Kung-Fu, avec 
un véritable maître descendant du temple Shaolin ? Il y en 
a une à Lyon : La Mante Verte, animé par Maître Hoang Cuong 
Luong . 


Une école de Magie, digne de Merlin l'enchanteur existe 
aussi à Lyon. Elle forme des maîtres en illusionnisme et de 
nombreux spectacles sont organisés. Les assistantes sont 
coupées deux, ou bien lévitent... 

En 1940, Richard-Louis Chanfray naît à l'Hôtel Dieu. 

Il se fait connaître un peu plus tard comme étant la réincar¬ 
nation du Comte de St-Germain. Les magiciens et autres voyants 
sont toujours très nombreux, comme dans le passé. Les journaux 
publicitaires y consacrent chaque semaine une page d'annonces. 

La plupart sont professionnels patentés et reçoivent 
des dizaines de clients chaque jour. 

Lyon est le siège de la Fédération Mondiale de Parapsy- 
-chdogie, mise sur pieds par Shirley, voyante du "tout Lyon". 

Denise Soulage, magnétiseuse, prétend être en contact 
télépathique avec une entité : le Christ. Elle fait partie 
des nombreux contactés que Lyon compte. L'art de tirer les 
cartes, afin de prédire l'avenir, Œt enseigné dans de nombreuses 
écoles ésotériques lyonnaises. Christiane Malek est tarologue. 

La commune d'Ars, à 25 kms au-dessus de Lyon est connue 
pour son curé Jean-Marie Vianney. Ordonné prêtre en 1815, 
il réalise à Ars des miracles, combat le diable, est sujet 
à des apparitions de Ste-Philomène. Son corps, après sa mort 
se conserve naturellement. J.M. Vianney est exposé dans un 
cercueil de verre dans son ancienne église. Ars est un centre 
de pèlerinage drainant des milliers de personnes chaque année. 

Enfin, un groupe de New Wave, signe son logo sur les 
murs de la ville : Angélique. On y voit un visage de femme 
portant boucle d'oreille en forme de croix inversée. Les 
musiciens ont opté pour le look sataniste. 


o Oo 
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VOYANT - RADIÉSTHÉSISTE 
PARAPSYCHOLOGIE 


Gil TARDY 



Reçoit sur rendez-vous exclusivemen 


OU TARDY 

isiitd-Magnétlseur 

,v Rue de Tivoli, 13 
21000 DIJON 
Tél, (80) 67 - 38-55 



RESUME DE 1'I NTERVEN TI ON DE NOTRE INVITE, PAR LUI-MEME - 


Tout d'aboAd, je AQ.mo.Acio.ACLi l’ ensemble des peASonnes 
ici pAésentes qui ont bien voulu m’inviteA à leuAS délibéAations. 

Il n’est pas dans mon intention de faiAe une tkéoAie sua 
le magnétisme et les pAo fessio ns du AessoAt de la PaAapsycho- 
-logie, caA tous les livAes disent la meme chose, et vous en 
savez autant que moi. 

Je pAéfèAe donc paAleA en pAioAité de l'activité de 
Aadiestkésiste magnétiseuA dans son vécu. 

Eliminons donc d’aboAd le sujet tabou et qui pose un 
pAobléme moAal à ceAtains d’entAe vous : celui de la Aémuné- 
-Aation des peASonnes qui font pAo fessio n de la paAapsychologie. 

Voua ma paAt, cela ne me pose aucun pAobléme moAal, 
aussi, je ne feAai pAeuve d’aucune fausse pudeuA. 

Il est impossible actuellement d’exeAceA à titAe peAmanent 
sans se faiAe AétAibueA. On ne peut en effet cumuleA un 
emploi AétAibué et un "emploi" bénévole dans un tel système. 

On peut seulement faiAe de l’amateuAisme. AIoas, pouA vivAe, 
il (S aut bien demandeA [sauf foAtune peASonnelle ) AétAibution 
à ses seAvices et sitôt, donc, se "déclaAeA”. 

Sitôt déclaAé, fondent impôts et taxes [T.V.A., URSS AF; etc..) 
aboutissant ainsi à des taAifs koAaiAes effectivement élevés. 

A cela, nous ne pouvons Aien. 

Deuxième pAobléme, celui du ckaAlatanisme. Difficile à 
tAaiteA , nous essayons, sans gAand succès de le ckasseA. Mais 
que faiAe. 
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Noua diAonA dt AddiAonA : 


- Ahhichdz IdA pAix 

- Limitdz vo a publicitéA en taille, dt auAAi dn pAomdAAdA. 

- ConAacAz un maximum dd tdmpA à \joa clidntA. Nd IdA (5 aitdA 
paA tAop attdndAd. 

- Nd pAomdttdz paA ce qud voua nd pouvez paA donndA. 

Noua haiAonA dngagdA noA pAo&dAAionndlA aua cdla. HélàA, 
la plupaAt Ad^uAdnt dt nouA AdAtonA tAdA pdu à ddmanddA und 
moAaliAation dd la pAofidAAion. 


Poua dn AdvdniA à l'activité, nouA pdnAonA qud ld dialogud 
doit A’établiA à paAtiA dd divdAAdA qudAtionA . 


QU ' EST-CE QUE LE MAGNETISME ? 

Vd nombAduAdA étuddA ont du lidu à ce Aujdt, aoua l'angld 
Acidntifiiqud dt aoua l'angld philoAOphiqud. 

SouA l'angld Adidntifaiqud, diAonA qu'à paAt qudlqudA pidtAdA 
AdAultatA, on n'dn connaît pdu. V'aboAd, paACd qud IdA vAaidA 
AdchdAchdA dn ce domaind Aont AaAdA, dnAuitd paACd qud cdA 
AdchdAchdA Aont ld ^ait dd militaiAdA amdAicainA dt AoviétiqudA 
dt qu'on n'dn connaît pdu IdA AdAultatA. 


AuaaI, la plupaAt ddA dxplicationA AcidntihiqudA donnédA 
à ce joua Aont ddA vdAbiagdA pAdudo-AcidntihiqudA AanA intdAdt 
dt AanA aAAiAdA AddlldA. 


PaA contAd, aoua l'angld pkiloAO phiqud, on pdut donndA 
ddA idédA. Ce Aont Aouvdnt a'aillduAA IdA donnédA abAtAaitdA 
qui Ad voidnt, un joua, donndA conhiAmation paA la Acidncd. 

A inAi, pouA moi, ld magnétiAduA dAt un hommd qui a ld 
don dd tAanAh&AdA IdA éndAgidA vitaldA aua un coApA maladd 
dt dd AétabliA l'équilibAd dd ce coApA. 

Cdttd éndAgid guéAit-dlld diAdctdmdnt ? Ou guéAit-dlld 
dn dy namiAant IdA défadnAdA du maladd ? Pdut-étAd un pdu IdA 
ddux. . . 

PaA contAd, ce qui dAt impoAtant, ce Aont IdA dhh^-tA 
du magnétiAmd, conAtatabldA paA témoignagdA ou dd vIau : dhhdt 
conAdAvatduA du magnétiAmd aua IdA vianddA, IdA poiAAonA qui 
nd po uaaIaA dnt paA dt Ad momihidnt aoua Aon d^h^t ; e^e£ 

AynamiAant aua IdA plantdA ; e^e£ guéAiAAduA aua ddA gdnA, 
qui paA millidAA afihiAmdnt avoiA été guéAiA ; dfahdt paA^oiA 
ApdctaculaiAd dd la diApaAition d'un mal viAibld diAdctdmdnt 
ou paA Aadio [KyAtd, dczéma, zona, dtc.. . ) 

ALORS, QUEL EST CE VON ET TOUS ET TOUTES PEUI/ENT-1LS 
OU ELLES MAGNETISER ? 
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Noua penAonA que le. magnétiAme CAt partout, qu'un petit 
nombre, de peAAonneA pe.uve.nt le. Vian *^caca et que. tACA peu 
pe.uve.nt le. tAanA&êACA jusqu'à guêAiA. 

V ' ailleuAA, Ica hait* Aont là. Chaque, année, deA dizaine .a 
de. magnétiAeuAA et magnêtiAeuACA te.nte.nt leuA chance.. 

ÛA, ce Aont tou jo uaa Ica mêmcA qui tiennent le coup. Lca 
autACA diApaAaiAAent paA manque de clientA. AinAi, aua notAe 
Aêgion, nouA AommeA 4., et touteA Ica implantationA nouvelleA 
Aont vouéeA à l’échec. 

En voyance, paA contAe, de nouvelleA téteA peAcent. 

PaAce qu'en voyance ee Aont deA motA, et en magnétiAme, ac 
A ont deA ACAultatA bien concAetA. 

S'il n'y a paA de AéAultat, il y a échec pAofaeAAionnel. 

CE VON M’EST-IL l /ENU JEUNE ? 

Tout d’aboAd, ma gAand-méAe Aoignait plaieA et bAuluACA. 
Mon péAe également et je caoIa que ce don vient de famille. 

C'eAt une voyante [^oAt douée) et Aéputée à Vijon qui, il y 
a faoAt longtempA, m'a dit que c'était mon don. J'étaiA tACA 
jeune à l'époque, vcaa 18 anA j'ai manqué, à TonneAAe, avoiA 
de gAOA ennuiA avec la juAtice : on n’admettait paA, aloAA, 
le a magnétiAeuAA. 

PEUT-ON EXPLIQUER CE VON ? 

Au AiAque de décevoiA, je diAai que non et AeviendAai 
au Ae&uA de pAendAe un langage pAeudo-Acientifaique. 

VanA l’état actuel deA choACA, il &aut Aeulement 
conAtateA qu'il y a deA genA avec, et AanA don. 

Le magnétiAme ne a' appAend paA : on l'a ou on ne l’a paA. 

ET PEUT-ON VIRE LE POURCENTAGE VE GUERISONS ? 

Au moinA une amélioAation CAt à pAévoiA danA 85 % deA caA. 

QUELLES SONT LES MALAV1ES PRIVILEGIEES EN RESULTAT ? 

TouteA, maiA chaque magnétiAeuA a deA AéAultatA ViéA 
voAiableA Auivant Ica maux.. Tel magnétiAeuA tACA faible aua 
Ica maladieA de peau &eAa meAveille aua Ica aAthAOACA, etc... 

Une AéACAve pouAtant : un magnétiAueA honnête ne pAomettAa 
jamaiA Aien en paAticulieA danA Ica caA de maladieA incuAableA 
canceApAclêAOAe en plaque, etc... 


QUE PENSER VE LA VOYANCE ? 
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C’ eAt un moyen de le point , tAèA utile., tAêA 

poAiti(±. Pourtant, il fiaut admettre, un pouAce.nta.ge. d’eAAeuAA. 

Et il ia.ut que la. voyance, montAant un destin tAa.ce., ACAve 
au conAultant pouA tentcA d’amélioAeA Aon deAtin en le faoAgeant 
C'eAt poAAible. dieu a peAmiA à l'homme d 1 amélioAeA Aon deAtin . 

QUE PENSEZ-VOUS DES CAS D’ENVOUTEMENT ? 

DanA ma caAAÜAe, j’en ai ou, de même que deA caA de 
maiAonA kantêeA, maiA attention ! 

Avant, j’ étudie déjà Ai je n’ai paA afa&aiAe à une 
maladie neAveuAe, ou a un tAucage ou à un phénomène natuAel. 
J’ai une fi oAmatio n Acientifiique . 

A Ioaa, Aeulement, j’en concluA à un envoûtement ou à 
une maiAon hantée . C’eAt tAéA AaAe, maiA cela exiAte Aêellement 

J’en pAofiite, là encoAe pouA dénonceA leA pAatiqueA 
de ceAtainA paAaApychologueA qui diAent aux genA qu’ilA Aont 
envoutêA AyAtêmatiquement afain de leuA AoutiAeA deA AommeA 
énoAmeA . 


0O0 



VOYANTS 

MAGNETISEURS 

RADIESTHESISTES 


ET LES AUTRES 
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DIAPORAMA PRESENTE PAR L’ADRUP - 


MEUZIN L’ENCHANTEUR 


En flânant Aur la nationale. 74, voua pouvez admise.*, 
notre fameux vignoble, bourguignon. 

MalA n'oubliez paA de. voua arrêter à NultA-Salnt- 
Ge.or.ge. , non Ae.ule.ment pour y déguAter AeA vlnA preAtlgleux : 
Château-grlA, LeA CallleA, PerrlèreA, etc... malA auAAl pour 
Aon côte InAollte. 

Le payA nulton eAt riche en léaendeA ou Ae mêlent 
diable, ^êeA et AorclêreA... et en ^altA hlAtorlqueA. 

NultA, autre&oI a NuyA, Nutlum eAt une jolie petite 
ville, Altuêe au pied deA MontA de la Côte d ' Or, Aur la 
petite rivière du Meuzln qui prend Aa Aource au pied du Mont 
de \Jergy. Petite rivière qui, en 1 780, groAAlt à tel point que 
leA eaux, montèrent à hauteur du polAAon, Aolt Zm70. 

NultA St-George, au XlUème Alècle, était entourée 
de rempartA, malA en 1674, 11 a furent venduA et le bourg 
éclata pour devenir, de noA jourA, une petite ville de province 
avec aca 5461 habltantA. 

V ' ImportanteA dêcouverteA archéologique a eurent 
lieu, au Alte deA 8 olardA, ancien camp romain qui InAplralt 
un certain reApect. En efifiet, touA leA anA, pendant la meAAe 
de minuit, on entend Aortlr deA plalnteA et deA gêmlAAementA, 
et au moment du Gloria, on volt un chevalier, armé juAqu’aux 
dentA, Interpellant leA paAAantA, pulA vient un caroAAe eAcortê 
d'une troupe de AoldatA, Illuminé par leA êclalrA et au bruit 
de tonnerre. 

Ce Alte eAt un Alte d’Etat, le Aeul avec Solutrê. 

Il y a une quarantaine d’annêeA, et grâce à deA photoA aérlenneA 
leA rulneA antlqueA furent dêcouverteA, Ae rêpartlAAant Aur 
douze hectareA au molnA. Aux SolardA, leA pélerlnA venaient, 
dlt-on, chercher la guêrlAon de leurA maux. 

LeA reAteA d'un temple de 3000 mZ , de 16m de long 
et 14m de large furent mlA à jour. Il était conAacrê à Mlthra, 
dieu généralement reprêAentê Immolant le taureau Aacrê devant 
4 témolnA : animaux AymbollqueA : Acorplon, chien, Aerpent et 
corbeau. Le Aang qui coule eAt un principe de rédemption et 
de fécondité. 
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COMPLEMENT AU RESUME PRECEDENT - 


Monsieur Tardy nous donna ensuite des nouvelles d'un 
pays lointain, dans lequel il se rendit, le pays des chirurgiens 
aux mains nues : Les Philippines. 

Parti avec une liste d'adresses extraites d'un livre 
consacré au sujet, il a non selement rencontré les guérisseurs 
de la foi, mais a tâté le terrain ou, plus précisément, s'est 
fait tâter son terrain, notre invité est passé au rôle de 
cobaye vers un guérisseur de cette lointaine contrée. 

D'emblée, il nous donna quelques explications sur un 
préjugé né en Occident. Le fameux chirurgien manuel, qui 
n'utilisfe aucun matériel stérilisé, Tony Agpaoa , si controversé, 
ne réside pas dans un hôtel de luxe : il est décédé depuis 
plus de 18 mois. 

Ce qui, a priori, permet de nous faire douter de la 
véracité de certains reportages de journalistes en mal de 
sensationnel. 

L'intervention de Gil Tardy fut donc agrémentée d'une 
projection d'une dizaine de diapositives réalisées sur place 
et montrant notre magnétiseur dijonnais sur le billard des 
îles, subissant la douloureuse intervention par les mains 
du guérisseur. Il insista sur le fait que 1'"opération" eut 
lieu en plusieurs endroits dont la tête et le ventre, et 
les douleurs étaient présentes, contrairement à ce que certains 
laissent sous-entendre (aucun rapport avec une opération sous 
anesthésie, donc). 

Les diapositives firent une certaine impression et 
plusieurs membres de la session auraient peut-être craint 
pour leur digestion si cette projection avait été réalisée 
à l'heure du dessert. 

Les vues montraient bien des caillots de sang, ou 
désignés comme tels et des filets de sang perlant le long 
du cou, etc . . . 

Ce fut, pour notre colloque, un témoignage important 
et rare. En effet, peu de personnes peuvent se vanter de 
rapporter une vision si proche de ces guérisseurs. Le voyage 
est cher î De plus, la misère étant totale, les risques sont 
grand s. . . ! 
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En 1 973 , à l'occasion de tAavaux AoutieAS, on met 
à joua une nécAopole datant du leA au Tl/ème siècle, ainsi qu'un 
cimetièAe méAovingien. On y tAouveAa des enclos, un ceAcle 
faunéAaiAe, des kèAissêns et de nombAeuses &iguAines en teAAe 
cuite. 


L'intéAèt de ce site Aéside dans le faait que l'on 
y a AetAouvé simultanément 19 inhumations et 91 incinéAations, 
Aite dominant. Le nombAe impoAtant de tombes d’enfants laisse 
entAevoiA la possibilité d'un cimetièAe d’enfants, cas pAatique- 
-ment unique en FAance. 

Plus pAocke de nous, n'oublions pas la gueAAe de 
1870 et la fameuse bataille du 18 décembAe ou 14000 pAussiens 
et 1 2000 faAançais, paA -12°C, se heuAtèAent faaAouchement. 

PAès de 20000 hommes péAiAent. La Côte d'ÛA faut suAnommée paA 
les pAussiens : "Côte de FeA". 

Cette bataille faut suAvolée paA hazaAd, paA un 
ballon "Le Vavy". Tl venait de PaAis, aloAS assiégé depuis 
92 jouas. La maiAie de Fussey, où il atteAAit gaAda sa flamme 
en souveniA. 

Mais laissons ces tAistes souveniAS et Aevenons au 
centAe de Nuits. 

En 1 836 , le 25 mai, pendant les frètes de la Pentecôte 
une petite Aue obscuAe, la Aue desFAomages est assaillie d’une 
pluie de pieAAes lancées, venant d’on ne sait d'où, ni paA 
quelles mains. Un auteuA de la localité auAait Aéveillé, 
quelques jouas aupaAavant, les vieilles tAaditions sua les 
i \ées, enchanteuAS et soAcieAS. Aussi, faut-il accusé de ce 
faait pouA pAouveA leuA existence. 

Pendant 8 jouas, la ville faut en Aévolution, 2 
incendies éclatèAent mais le mystèAe ne faut pas Aésolu. Oa, 
la pluie de pieAAes duAa 5 jouas. Etaient-elles lancées, comme 
on le pAétendit depuis la gAotte aux faées, distante d’enviAon 
1300 m, c'est peu pAobable ; A Ioas, canulaA... polteAgheist ... 

Cette faameuse Aue des FAomages s'appelle aujouA- 
-d'hui, Aue Fagon et ceci, depuis qu’en 1680, Louis XIÛ faut 
gAavement malade. Son médecin, Fagon ne savait plus à quel vin 
se voueA et lui oAdonna une cuAe de Nuits, tiAé du cellieA 
des moines de St-\Jivant. Le Aoi, Aavit, se Aétablit en peu 
de temps et toute la coua voulut à son touA, tâteA d’un aussi 
agAéable Aemède. La faoAtune de Nuits faut faaite. 

Mais le vin n'a pas qu’un bon côté, écoutez plutôt : 
"Un joua, comme Noé allait s’éloigneA du pAemieA cep qu'il 
venait de planteA, Satan, qui l’épiait, en faut tAanspoAté de 
joie. "Son" dit-il, "quand le patAiaAche ne pouAAa plus me 
voiA, j'aAAoseAai moi-mème sa vigne". Vès que Noé se faut 
éloigné, le pAince des ténèbAes s'appAocha du cep. "ChèAe 
plante" dit l'hypocAite, "c'est moi qui veux t'aAAoseA" et 
aussitôt il couAut cheAcheA 4 animaux difafaéAents, qu'il écoAcha 
et dont il Aépandit le sang au pied du cep de vigne. Ces 
4 animaux étaient : 1 agneau, 1 singe, 1 lion et 1 pouAceau. 
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Cette opéAation texminêe, Satan A'écxia : "Que la 
vextu du Aang de ce^ animaux. paAAe dayiA la Aive de ce cep de 
vigne. et Ae pxopage a touA aq.a Ae.je.tonA ". 

t/o-c£à pouAquoÂ, Ai l'homme, boit un coup de vin, 
il de.vie.nt caxeAAant et aimable, il a la douceuA de l'agneau. 
Un coup de pluA le Aend (J oldtAe, comme un Ainge. 3 coupA lui 
donnent la (J iextê et le couAage du lion, maiA à 4 coupA, il 
Ae vautAe danA la AouilluAe, il a lenatuxel du pouAceau. 

QuittonA la ville et penetAonA danA la belle vallée du 

Meuzin. 


Le payA alevitouA houxmille de légendeA. Sua cette pAomenade, 
cette pieAAe, dit-on eAt la baAe d'une ancienyie piexxe qui vit te. 

Satan a-t-il Aéellmeyit empAuyité cet "eAcaliex du Viable" ? 
Voua Ae Aendxe au Aabbat, peut-et a e ! 

SuivonA maiyiteyiayit le vallon de la SeAAée, AéjouA deA faêeA 
et deA enckanteuAA, maiA auAAi beAceau de Notxe Vame de la SeAAée, 
humble oxatoixe conAacAé à MaA^te et élevé à cet eyidxoit gAace à une Aaciyie 
miAaculeuAe qui Aauva un gentilhomme et Aon cheval d'uyie moAt ceAtaiyie 
en Atoppayit l'animal qui gliAAait danA un pAécipice. 

MaiA prenez gaxde à la fiontaiyie aux loupA ! Si voua voyez 
la VouivAe A’ébattxe aua l'hexbe ou doAmiA, yie voua aviAez paA de pxendxe 
le diamant qu'elle a Aetixê de Aa tête. 

Mieux vaut pouAAuivAe votxe chemin juAqu'au Août de la 
Pucelle où. une jeune demoiAelle, pouAAuivie pax 1 chevalieAA, avait 
pAéfièxé &AayichiA cette Aoche d'un Aeul bond, plutôt que le déAhonyieux. 

Soua le Aegaxd êbeAluê de a<za pouAAuivantA, elle deAcendit doucement 
aux un AupeAbe lit de fateuAA et de gazon. 

F ait-elle paxtie maiyiteyiant deA fiéeA yuiitomieA doyit le palaiA 
centxal eAt Aituê aux TAouA-LégexA ? 

C eAt à cet eyidxoit que la yuiit du Aabbat, elle Aecevait 
Venchayiteux Renaud, le Viable, leA GéantA du Roi de \JillaAA et leA 
magicienA exxantA de la vallée. VanA la gAayide chaudièxe de ceA txouA, 
Lucide a pxépaAait le fieAtin. Au-deAAouA, ce Aitue la cave, AOAte de 
Aalon en Aotonde aux couxbeA haxmonieuAeA. 

MaiA paxlonA un peu de l'enchanteux Renaud. Il habitait 
danA ce lieu, appelé bieyi eyiteyidu, Château Renaud. Il A'agit-d'un 
aAAemblage de AocheAA qui Auit la dixection du Aoleil levant au Aoleil 
couchant. Sa cixconfaêneyice eAt d'une centaiyie de mitxeA et Aa ^oAme 
AeAAemble à une pyxamide txapue, texmiyiée pax deA xocheA en faoAme de 
tAibune. Il eAt Aituê au Aommet de la moyitagyie et domine toute la 
plaine de NuitA juAqu'au pied du JuAa. Mieux valait êviteA de paAACA 
pax ce lieu loAAque leA AoxcieAA a' y AêuniAAaient. 
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Un riche marchand qui s'y aventura faut condamne à verger 
une sorme considérable en $r et argent dans la botte de Renaud qui 
servait de mesure. Mais la botte ne pouvant pas s'emplir, le marchand 
faut enfaermé par les faées dans la cave des trous légers. 

Peut-être aurait-il du citer cette recommandation pour 
être épargné : "Bric-Broc, Beurnonciau et Satanas. Je te renonce. 

Que personne n'aye d'onction sur moi !". 

Et le Viable, me direz-vous ? Si vous désirez le rencontrer, 
allez vite sur la montagne sacrée de Myon ou se déroule le sabbat, au 
Croix de Vrilley, illuminé par les clàs ou fa eux faollets, qui se plaisaient 
souvent à déplacer les bornes de propriétés. 

Savez-vous qu'à Meuilley, le clocher de'l'Eglise St-Léger 
faut construit par les faées en réparation d'une ofafaense à Vieu. 

A Arcenant, il y aurait un trésor. Est-il dans le trou du 
Vue,précisons, trou situé dans la faalaise. En attendant, désaltérons- 
nous dans la source pure du puit de groseilles. 

Tiens, ou nous mène ce chemin àtravers bois. Au Lieu-Vieu 
des champs, abbaye de faemmes ou, dit-on, certains soirs, on entend des 
plaintes, car ce lieu, très isolé aurait été le témoin de quelques crimes. 

Elle faut faondée au XII et il ne reste plus grand chose de 
l’origine, si ce n'est ces faresques, hélàs en voie de dis\xirition : 

St Bernard et les instruments de la passion ; peut-être une veuve romaine, 
Ste Louise d'Alberto ne, St François d'ASsise, Ste Hombeline, religieuse 
sistercienne ; St Claude, évêque mitrê. Une martyre couronnée. 

Nous approchons de Bouilland. On peut apercevoir les ruines 
de l'Abbaye de Ste Marguerite. Ruines grandioses, enchanter esques dont 
les voûtes se découpent encore dans le ciel. Elle faut faondée entre 1085 
et 1090 par des moines de St Augustin, dit les Moines Blancs. La légende 
dit que la Jierge Marguerite habitait une maison dans l'endroit où les 
sires de \Jergy , plus tard, bâtirent le monastère. Sa réputation de 
sainteté était telle que les habitants l’implorèrent pour chasser un 
dragon dont les ravages désolaient la contrée. Marguerite vint au 
repaire du monstre, fait un signe de croix et passa sa ceinture au serpent 
qui se laissa faacilement conduire jusqu'au hameau des buttes où les 
paysans le tuèrent sans qu'il opposa la moindre résistance. 

Arrêtons le temps et laissons notre esprit errer dans cette 
magnifaicence. (Suit ensuite une série de diapositives présentées sur 
fond musical, sans commentaire, montrant les ruines de l’Abbaye) 

Revenons sur terre et poursuivons notre route. 

Messanqes : cette pierre dite la grande borne, est-ce un 

menhir ? 
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Saint Jean de 8oeuj$ : Aem^n^cence de noüie. paAAa celte, coa 
dolmanA, xaAtauxaA daxniaxQjmant. La piaxxa de £a pariée au Boaufa ^ua 
laquelle on distingue, daA ampxaintoA de 4a.ng&ceA, chien, loup, chat, 
liavxa. Coa tracer auxaiant ata faaitaA à une époque où... la xocha 
e-£ax.£ tandxa ... ! 

La patit village de Collonga la a Bavy paut a' anoxguaillix 
de 4on ckataau, bâti aaAta qu' an 1658. Mai ,5 Aenj$eAme £e Aouvanix de 
Ga44emtt, a/n*. de Napoléon qui an faut Aon pxopxiêtaixa at devint gêyiéxal 
apAè^ô victoixa de MaAengo. 

A pxopoA de château, connaiAAaz-vouA aalui d'Entxa doux. 

MontA ? Il OAt txêA pou connu, marna daA Cota d'oxianA. Situa au milieu 
daA boiA, il paAAa inapexçu. Il faut au dépaxt uvia "gxanga", c'aAt-à- 
d-Oia una exploitation a uxala. O'aillauXA, il an a conAaxvé l'aApact malgxé 
de nombxauAaA xaAtauxationA. La Aita domia una impxaAAion de Aolituda. 

La natuAa qui enveloppa la ckataau OAt Aauvaga. Allez voua pxomanox la 
nuit at voua pouxxaz y voix la faan]aux. ck oaaoua noix, accompagna de aoa 
ckianA coulaux ébène. Il kanta dapuiA faoxt longtampA coa lieux. 

Bien aux, Ioa iyicxédulaA paxlant de banda de xanaxdA, jadiA 
txàA nombxauAOA... LaiAAaz-moi xixa !... La pxauva que ce cavaliex OAt 
évadé de l'anfaax. .11 aiA Ioa ganA voua dixont qu'au milieu du XTXéma Aiàcla, 
loxAqu'il paAAait Ioa ^oaaoa à la nage, on l'a cxiblé de coupA de fauAilA, 
tua at antoAxa comme un vulgaixa bxigand. Et aloxA ? AIoxa ! il OAt 
xavanu... ckaAAaz toutaA Ioa nuitA. 

\Jaxgy : la natuxa xadaviant Aouxianta. Qu'alla OAt balle 
catta vallée du Mauzin. Que de ckâtaaux... Celui-ci OAt pluA modaxna at 
data du XIX éma. C'OAt la château de Ckaxmont. 

l/oxgy ! Ce nom xcAonna. Catta Aaignauxia ataÂt l'une daA 
pluA faoxtaA de Bouxgogna. De l'immanAa (J oxtaxaAAa an faoxma de bateau 
xatouxna, de aoa 14 touAA , il ne xaAta que pou de ckoAa. La toux 
St-OaniA que l'on dit conAtxuita pax Ioa faécA... EIIoa conAtxuiAaiant 
Aolida ! QualquaA panA de muAA, una cave, una maxgalla de puitA... 
i/ouA avez dit puit ! ? On dit que la txaAox daA AaignauXA giAaiant au 
faond du gxand puit. On paxla d'un caxcuail d'axgant ou d'une clocha 
d’axgant at marna d'un buAta d'Hanxi II / an ox maAAifa. Et dixa que c'aAt 
lui qui la fait datxuixa ! On cxauAa ?... Oui, maiA on dit auAAi qu'un 
daA AaignauXA a txanAfaoxmé la gxand puit an faoAAa d 'aiAAancaA. Qui a dit 
"L'axgant n'a paA d'odaux!" ? 

\Jaxgy , lieu de myAtàxa. dapuiA la maAAa de minuit de Noël 
de l'an de gxâca 1212, on pxatand que daA Iuouxa myAtaxiauAOA afafaactuant 
daA AaxxabandaA au-daAAuA daA xuinaA. C'aAt vxai que ce joux de Noël, 
la Diable éteignit Ioa ciaxgaA empêcha la Aonnatta de tintax at fait 
gxondax la tonnaxxa. 

En-daAAouA du ckataau on paut ancoxa admixax Ioa xuinaA 
du monaAtaxa de St-\Jivant. Celui-ci faut faonda an 890 danA un andxoit 
incommoda maiA pxocha du lieu de la tomba de St-Guéxin qui faut lapida 
an 674 aux la Mont de Vcxgy au Coyhaxd. Remania an 7 772, il an xaAta 
ancoxa daA étagaA de cavaA at una paxtia daA muXA de l’égliAC à 
l'axchitactuxa xalativamant axchaiqua. On paut voix un Aoutaxxain alimantayit 
en eau la viviax. 
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UAcy : où d’aptta* la Uganda, la daAniaA ouaa bouAguignon 
6u£ tua. Mai* ce villaga a*£ *uAtou£ calibAa paA la *ouvaniA da 
LamaAtina. Il kaAita da didtaau da Moniculot où il AancontAa la* mu*a* 
da la poa*ia. 


Holà*, c Aibla da dation, Il la vandit : "J’ai vandu la 
akâtaaa, mai* pa* la* mojnoiAa*, la* boi* mai* pa* la* ombAa*, la* eaux 
mai* pa* la* muArmiAO *".... 
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DES PRETS POUR ALLER PLUS LOIN 

Pour vos travaux d'isolation, le changement de votre chaudière, l'installation d'une 
cuisine équipée, la pose d'une véranda : 

- vous empruntez 10.000F sur 60 mois, • vous remboursez 244,83F par mois. 
Soit coût total du crédit 4.745,80F, TEG 16,08% l'an. [ucuranca compris*) 


Crédité Mutuel 

Centre Est 



TEG 17,16% l'an. 

(assurance comprise) 

DES PRETS POUR ALLER PLUS LOIN 

Crédité Mutuel 



TEG 18,24% l'an. 

(assurance comprise) 

DES PRETS POUR ALLER PLUS LOIN 

Crédit*** Mutuel 


Caisse de Crédit Mutuel de GEYREY CHAMBERT1N 
8 # rue Richebourg - Tel : (80) 34 30 10 




































